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Cher Lecteur,
Nous nous sommes efforcés de rattraper le

retard survenu dans la publication du « Monde
des Plantes ». - Yotre objection immédiate se
devine: «QUOI? Deux numéros seulement
pour l'année 1959? ». - Nous espérons être
en mesure, pour l'année en cours, de vous
adresser trois fascicules de huit pages,
davantage peut-être, pour peu que les abonnés
se montrent compréhensifs et se mettent en
règle vis-à-vis de notre trésorier. Nombreux
sont encore ceux qui ont adressé un mand9!.
afférent à l'année 1960... sans avoir réglé
plusieurs années précédentes. Connaissent-ils
les possibilités de notre trésorerie, d'une part,
et, d'autre part, les exigences de notre
imprimeur?

D'assez nombreux décès sont venus causer
Iles vides parmi les abonnés; par ailleurs les
tarifs postaux ont été largement doublés...
Aidez-nous il atteindre l'effectif de quatre
cents abonnés; pour ce faire, adressez-nous des
articles intéressants, agréables il lire, en accor­
dant la préférence à la phyto-géographie. Les
petites monographies courtes, embrassant la
végétation d'un secteur circonscrit, sont parti­
culièrement appréciées, elles aussi.

Dans ces conditions le « :VIonde des Plantes»
pourra continuer à subsister, en demeurant
« l'intermédiaire des botanistes », comme par
le passé.

L'acheminement en France de

Veronica fllzformis SMITH

par P. FOl"RNIER

Cette mignonne Véronique, qui ne figurait
pas encore dans la Flore Ile l'abbé COSTE, ni
dans le tome XI de Rouy (si ce n'est pour la
distinguer de la variété kochiana GODR, du
V. Bllxballmii TEN., Rouy, Flore de France,
t. XI, p. 54 n.) est maintenant répandue à
travers toute la France ou peu s'en faut, et sans
aucun doute plus encore qu'il n'est indiqué
dans les publications.

Elle vient de loin et ses progrès ont été
marqués par des étapes fort espacées.

Le V. filiformis SM. n'a été distingué et décrit
des régions d'Asie-Mineure, qu'en 1791, par
.Tarnes-Edward SMITH (1759-1828). président de

la «Linnean Society» et auteur de très nom­
breux ouvrages de botanique, dont un en
36 vol. in-8 0, avec 2 592 pl. en couleurs, sous
le titre d'English Botany. En 1815, DE CA1ŒOLLE
(Flore franç., 1. Y, p. 581)1 ne le connaissait
pas encore et donnait ce nom de filiformis à
l'espèce voisine, mais annuelle, depuis peu
alors reconnue en France (L Persica POIRET,
V. Bœrballlnii TEK., Veronica TOllrnefortii
GMEL.).

En 1829 pourtant HEICHEKBACH le dessinait
dans les Icones criticœ, 1. VII, 867. Mais c'est
en 1926 seulement qu'on voit le V. filiformis
signalé aux environs de Genève par BEAuvERD
(Soc. Bot. de GenèlJe, 2e série, 1. XVIII, p. 328­
:>29) et présenté comme «inconnu jusqu'à ce
Jour dans la flore d'Europe », erreur qu'il a
fallu rectifier bientôt, car la plante avait été
observée dès 1913 près de Berne (HEGI, 1. VI,
II, p. 1361). Elle se trouvait sur les talus d'une
nouvelle route et dans des prairies artificielles,
en immense quantité et sur une cinquantaine
de mè~res.

En ~ranc.e, o~ ne semble pas avoir remarqué
la petIte VeronIque avant 1910, où MAHNAc et
HEYNIEH, Préliminaires d'llne Flore des
B,0llches-dll-Rhône, ~~ Mans, p. 88, l'ont signa­
lee comme naturahsee dans ce département
C',est seule~ent en 1923 que R. COUCELLE l~
decouvre a Mayenne, sur plusieurs points
~ont u~ p~tit ci!Uetière (détail à noter pou;
1emplOI decoratIf sur les tombes) puis en
1931, à Laval (Le Monde des Pla~tes, 1935,
p. 6). C'est encore dans un cimetière celui de
Poinson-les-Grancey, en t'orme de' bordure
fleurie, que j'ai récemment rencontré cette
minuscule espèce. Son intérêt, en l'occurence
est d'être vivace; ses tiges, radicantes au~
nœuds, produi.se!1t en 9:uantité de petits
l'am.eaux t~rmllles en mflorescences, qui
deVIennent a leur tour radicants, puis donnent
d~s axes florifères pour l'année suivante. Si
bIen que la plante est non seulement vivace
mais pour ainsi dire perpétuelle. '

D'où nous est-elle venue? Sans aucun doute,
quelles que puissent avoir été ses étapes inter­
médiaires, de l'Asie occidentale. LEDEBouH
semble avoir été le premier à la signaler au
Caucase .(Flora Rossica, III, 1846-1851, p. 252).
Peu apres TCHIHATCfJEFF (Asie Minellre Bota­
nique, 1. II, 1860, p. 40) la publiait d~ns ses
exsiccata d'Asie Mineure (1858) et la signalait
« aux environs de Byzance, dans le Pont et en
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Arménie », tandis que GRISEBACH la récoltait
en Bithynie. FOHBES en Lycie et K. KocH au
Taurus 'entre 1 G25 et 2 274 m.

Le V. filiformis fait maintenant partie de
la flore française et je l'ai traité comme tel
dès 1937 dans les Quatre flores de la France,
n° 3 220. Depuis cette date, la plante n'a fait
que gagner du terrain.

Les migrations végétales
dans le val de Loire

par J. PRrDHO~DIE (Bengy-sur-Craon, Cher)

Septembre s'achèye, la Loire traine ses
eaux lentes et trop basses entre d'interminables
plages cuites par l'été, la brise est douce
comme la lumière. Les leYées, les prairies, les
sables fixés sont grillés et jaunis. Que nous
nous arrêtions à St-Satur, que nous gagnions
la Charité-sur-Loire, Fourchambault ou que
nous remontions l'AIlier sur quelques kilomè­
tres au-delà du confluent, le paysage est partout
identique à lui-même. Inutile de chercher hors
du lit du grand fleuye, la canicule est passée
par là, seuls les sables dorés recèlent quelques
caches fraiches dont l'image sans cesse modi­
fiée par les crues est à la merci des rudes
colères de la mauyaise saison.

Les espaces nus sont formés le plus souyent
de sable fin, meuble et profond, renouyelé à
chaque monté~ des eaux. Parfois de larges
bandes de graner composent un sol plus ferme
surtout quand une croûte craquelée de vase
sèche cimente le tout; là encore, la stérilité est
totale.

Sans transition, les oseraies basses barrent
le passage. Denses, inextricables, elles résistent
bien aux crues qui les submergent totalement
toas les 'ms. Salix piminalis L. y semble le plus
largement représenté alors que Salix purpurea
L. domine sur les riyes, S. triandra L. est par­
tout ayec X S. triandra x l'iminalis et X S. pur­
purea x l'iminalis sporadiques. Parfois des
trous d'eau noire sans végétation stagnent sous
la feuillée. Quand le fleuve monte, ces masses
de branchages brisent la violence du courant
et protègent les sables d'aval sur une courte
distance. Ceux-ci se colonisent volontiers d'es­
pèces herbacées robustes, parfois vivaces, qui
s'enracinent profondément pour trouver une
humidité substantielle. Le plus fréquemment
représentées sont Poa serotina EHRH., Sapona­
ria officinalis L., Berteron incana (L.) DC.,
Melilotus albus :\IEDIK., Oenothera sp. pl.,
Xantlzil/m macrocarpum DC.

I! arriye que par suite des modifications
du lit, certaines saulaies se trouvent en surélé­
vation par rapport aux plages yoisines. Le
talus formé, s'il est en exposition convenable
et abrité du courant des hautes eaux, se peuple
d'espèces qui ne souffrent pas de l'ensoleil­
lement brutal des espaces nus et qui profitent
de l'humidité relative maintenue par la brous­
saille. On retrouye Poa serotina, Xanthium
macrocarpum et en plus Eragrostis pi/osa (L.)

P.B., Pwzicllln Cl'lls-Gal/i (L.) P.B., Amarantus
hypocondriacus L., rarement A. Bouchoni
THLLNG. qui préfère les terrains de décharges.
C'est aussi à l'abri des oseraies que nous ayons
vu pour la première fois dans le lit de l'AIlier,
au Guétin, en septembre 1958 quelques pieds
isolés d'Impatiens Roylei "r\LP., avant-garde
d'une inyasion massive probable, à moins que
les hautes températures d'été et les énormes
différences entre l'étiage et le niyeau maximum
n'en entrayent la progression.

Près de ces rives, ces talus ont tendance à
se fixer grâce à l'extension rapide de certai­
nes graminées ou cypéracées il système sou­
terrain développé: AgroPYl'llm repens (L.)
p.B., A. campestre c.(;., Cynodon nadylon (L.)
PERS. envahissent les lwrties supérieures
sèches, des Caro: (C. /zir/a L. le plus souvent)
et Scirpus maritimus L. sont confinés il la base.
Cyperus aureus TEN, commence il s'intégrer
il cc dernier groupe. Primitivement découyert
près de La Charité par i\1. J. LorsEAc yoici
plusieurs années dans une station très mena­
cée et sans doute détruite depuis par le fleuve,
il est bien établi il la :\Iôle, sur la rive berri­
chonne oÙ nous l'avons trouYé en septem hre
1958 et revu en 1959. Est-ce une introduction
d'origine lointaine ou bien le retour au type
ancestral de Cyperus esculen/us L. race -a/l­
pus BOEK. retrouvant un habitat naturel '?

Sur les bas-fonds sableux, dans les condi­
tions plus favorables. - maintien d'un niyeau
constant il la belle saison, pluies d'été n'en­
trainant pas de crues, existence de dépressions
oÙ le sable mêlé d'un peu de yase n'est que
quelques centimètres au-dessus de la nappe
d'eau sous-jacente -, apparait dès la fin du
mois (J"aoÙt une yégétation exceptionnellement
riche en annuelles du plus haut intérêt. Le
groupement il Scil'pus J/iclzelianlls L., Poly­
(fonllm Persicaria L., P,mile SCHRK., Veronica
peregrina 1.., Ilyslln/hes at/enllata (l\IULH.)
SMALL., Lilllosel/a aqzza/ica L. occupe les par­
ties les plus fraiches ayec quelques compa­
gnons accidentels comme Crypsis alopecllroi­
des (HOST.) SCHRAD., Chenopodilllll glallcum L.
et très rarement Undel'nia pyxidaria ALI-. il
peu près impossible il distinguer d'Ilysan/hes
sur le terrain. Au fur et à mesure que l'on
s'éloigne du fond de la dépression apparais­
sent d'autres espèces: Panicum l'api/lare Lo,
Setaria glallca (L.) P.B., Digitaria sanguinalis
(L.) ScOP., D. filiformis Ka EL., Panicum CI'lIS­
Galli (L.) p.B., Amarantus Blitum (L.), Cheno­
podium polyspermum L., Ch. ambrosiOdes L.,
Poly(fonllm Hydl'opiper L., Sperglliaria l'lIbra
L., Corrigiola littoralis L., Hemaria glabra L.,
H. hirsuta L Portll/aca oleracea L., Ambrosia
artemisiaefolia L. (A. artem. COSTE et Rouy),
Xant1zium macrocarpum DC... Si l'on s'écarte
davantage, les indiyidus de cette population se
font de plus en plus clairsemés, on ne notera
bientôt plus que Clzenof;odilzm Botrys L., Ber­
teroa incana (L) DC. et Plantago arenaria
W. et K. doués d'une résistance peu commune
au manque d'eau et appa"aissant sporadique­
ment dès que la moindre parcelle de Yie
devient posi bIc.
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Les conditions de la nais!:ance du cortège
à ScirpllS Michelianus et llysantlzes attenuata
sont très étroites. Une longue période de séche­
resse peut abaisser le niveau de la nappe
durant l'été: les plantules jaunissent et crè­
vent sans se développer; une légère crue sur­
vient en août et septembre: tout disparaît
sous une couche de limon gris. D'une année
sur l'autre, les dépressions se modifient, le
fleuve les déplace, les comble, en crée d'au­
tres; ce perpétuel changement est d'ailleurs
une nécessité pour le maintien du groupement.

Si ces cuvettes se fixent, à l'abri d'une ose­
Taie par exemple, elles se peuplent très rapi­
dement d'une végétation vivace envahissante
et banale: Care.r hirta L., Heleocharis acicu­
laris R. BR., POlygOnzllll amphibilllll L., Nas­
/urtilllll silvestre R. BR., Myosotis palus/ris
ROTH., :'IIentha sp. pl. bientôt remplacés à leur
tous par Carex riparia CUHT., C. paludosa
GOOD., uesicaria L., Spar(/anillln ramosum
CURT., Iris pseudo-Acorus L... ; au bout de
cinq à dix ans suivant l'exnosition, l'évolution
est terminée. {'n autre phénomène peut sun'e­
nir, les cuvette'> se creusent pendant les hau­
tes eaux et donnent naissance Ù ries mares
tranquilles et peu profondes qui. la première
saisons, ne montrent guère que Lemna polyr­
rhi::a L., L. minor L. e/ L. yibba L.

Si aucune grande crue ne vient boulever­
ser le lit, nous verrons, les années suivantes,
se multiplier Cera/ophyllum demerSlllll L.,
Myriop yl/lIl1n ('erlicil1otum L. ~l :\1. 8picalum. L.,
Zanichellia, des Potamots, dl\'ers Ba/rachlllm
et de massives colonies d·algues. Parfois, mèlé
;iUX I,emlw ou formant il lui seul une dense
CO\]\'erture flottante. apparait A::olla {iliculoï­
des L~IK. (JIonde des Plrw/es n° 25li, p. 11,
remplacer "4::o11a Caroliniana pal' .4. {ilicllloï­
de.I'. "ous l'a\'()lls noté dans le lit de l'Allier
<lU Guétin (1948) où il s'est maintenu plusieurs
années et dans celui de la Loire à Argenviè­
res, :'II. .J. LorSE.U: l'a signalé dans les mares
de la I31ancherie en face la Charité en 1949
Ulonde des Plantes UO, 293-197, p. 5, 1953). A
l'heure actuelle, "4::o11a est disparu de ces loca­
lités, mais il sera retrouvé ailleurs, dans les
mêmes conditions et toujours fugace, à moins
que les températures sibériennes de février
1956 ne l'aient définitivement éliminé de
France continentale,

Cet aperçu de la végétation dans le lit de
l'Allier et celui de la Loire entre Saincaize et
Cosne n'a pas la prétention d'être complet.
"ous n'avons pas abordé l'étude des courants
d'eau et ries bras morts, l'éventail systémati­
que est loin d'être limité aux seules espèces
citées, mais le lecteur retiendra le caractère
perpétuellement modifié du paysage végétal
étudié.

Ces modifications phytogéographiques loca­
les sont brutales, apparentes et imprévisibles.
Il en est d'autres plus lentes, progressives et
continues qui affectent la composition même
des associations et qui sout dues il l'implan­
tation d'immigrants lointains poursuivant une
implacable invasion dont on ne peut prévoir
ni l'issue ni la limite. Ces espèces étrangères,

inconnues chez nous pour la plupart il y a
un siècle sont d'origines très diverses.

Quelques introductions accidentelles, direc­
tement dues à l'homme le plus souvent (déchar­
ges, transport de fourrages, passages de trou­
pes... ) ont gagné le val sans que le fleuve inter­
vienne. C'est probablement le cas d'Artemisia
Selegensis TURCZ. encore exceptionnel en Ber­
ry et dans le Nivernais et lié plutôt aux dépôts
d'immondices; celui aussi de Panicum vir­
ga/l/m L., espèce nord-américaine signalée par
Ch. d'ALLErzETTE et J. LorsEAu près de la Cha­
rité en septembre 1952, probablement intro­
duite au cours de la dernière guerre.

lJn autre groupe a grandL>ment bénèficié du
développement des voies ferrées et des trans­
ports en général pour se répandre largement
sur les sables il partir des routes, des ballasts
et des gares proches, les eaux se chargeant
d'ensemencer le cours entier. Citons ici Ber­
terO(l incona (L.) DC. encore rare :.', la fin du
siècle dernier (LE GH,\:\, 0, Flore dll Berry,
éd. II, 1894). Introduit d'après j'auteur en
1871, bien que BOHEAl' le cite déjà en note dans
sa F/. du Centre de la France, éd. III, 1857) et
uui pullule maintenant partout dans le val.
On peut penser que les fEno/hera d'origine
américaine se sont répandus de la même façon.
Si l'on veut excepter Œnothera biennis L. dont
la migration naturelle remonte à deux ou trois
siècles, il est bien certain qu'Œ. suaveolens
DESF., Œ. muricata L., (E. parui{lora L. et
plus récemment (E, strigosa (BYDBEHG) l\IACKEN­
SIE et BUSCH (R. DESCllATHES: Cne espèce
adventice nouuelle des ualh;es de l'Allier et de
la J,oire (Bull. Soc. bot. de Fr., tome 101,
1954, p. 348-350) ont profité des courants arti­
ficiels crées par l'homme pour accélérer leur
installation et étendre leur aire.

Plus nombreuses sont les espèces exotiques,
décoratiyes ou médicinales qui, cultiYées à
l'origine, ont troll\'é le long de l'Allier et de
la Loire des conditions d'existence fayorables,
s'y sont installées et ont largement progressé,
soit vers l'amont, soit yers l'ayal sans que
l'homme interYienne directement. C'est le cas
de Chenopodium Botrys L. et Ch. ambrosioïdes
L. dont BOBEAU dit: «On cultive, comme
plantes aromatiques, et on trouye parfois près
des jardins le Ch. ambrosioides L. .. et le Ch.
Botrys L. .. » (1. c., p. 546). A la fin du 1ge siècle,
LE GRAND écrit dans sa Flore, à propos de
Ch. Botrys: «R. mais répandu sur les sables
de Loire et dans les îles où il est devenu
abondant », et ne cite Ch. ambrosioides qu'au
pied des murs au Bec d'Allier. Aujourd'hui les
deux espèces foisonnent sur les grèyes des
deux cours d'eau et l'on a assistéà une migra­
tion remontante, à peu près terminée pour
Ch. Botrys installé maintenant en Limagne,
mais encore en cours pour Ch. ambrosioides
(DR. CHASSAGNE, Inventaire analytiqlle de la
Flore d'Auvergne, tome l, n. 281, 1956). A pro­
pos de ces plantes, nous s'~rions de l'ayis de
M. ,I. Lors EAU (1. C., 1953) qui pense que Ch.
anthelmintlzicum L. n'existe pas chez nous; ce
que nous avons désigné comme tel Clfonde des
Plantes, n° 252, p. 19. 1!148) n'est certainement
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qu'une forme hérissée, fugace, de Ch. ambro­
sioides qui ne se maintient pas dans le val.

Panicllm capillare L. a subi le même pro­
cessus de migration remontante à partir des
lieux habités. LLOYD, en 1898, le signale abon­
dant dans les jardins oÙ on l'a cultivé, PREAU­
BERT, en 1926, sur les bords de la Loire près
d'Angers. Nous le voyons au Bec d'Allier pour
la première fois en 1948 ; en 1949, il atteint
Moulins (R. DESCHATRES). Depuis plusieurs
années, il est répandu partout sur les sables
humides des rives.

Azol/a filicllloides L:\IK. et Impatiens Roylei
'VALP. également d'origine culturale ont suivi
l'itinéraire inverse. Le DR. CHASSAGNE dans son
ouvrage précise qu'Azol/a a été introduit, en
1887, au jardin botanique de Clermont, de Iii,
il s'est répandu dans les fossé. On le signale,
en 192(j, dans les «boires» de l'Allier près
de Clermont, en 1931 il Vichy (SARASSAT) ; nous
le trom'ons au Guétin en 1948, il Argenvières
en 1955 après que J. LOISEAV l'eut découvert en
face de la Charité en 1949. Quant à Impatiens
Roylei W,\LP., cette espèce est déjà naturalisée
en Limagne autour de Clermont en 1915
(FR. HERIBAl'D, Flore d'.411vergne, p. 149), elle
amorce ensuite une progression lente et spora­
dique vers J'aval: Confluent de l'Allier et de
la Dore (Dn. CHASSAGNE, 1931), oseraies en
face de Saincaize oÙ nous le décou\Tons en
1958. Les prochaines années éclaireront l'ave­
nir de ces naturalisations récentes.

Le «problème» posé par Veronica pere­
grina L. est un peu différent. En effet si cette
espèce a été introduite intentionnellement dans
les jardins botaniques, elle a dû aussi se
trouver répandue par les cultures maraichères,
ce qui explique l'étrange dispersion des pre­
mières stations connues. HOREAU la cite en
1857 du Jardin botanique d'Angers et des
env. de Chinon (J. l'., p. 486). En 1905. elle
apparaît sur les bords de l'Allier à Moulins
(E. OLIVIER) et de là gagne Vichy vers l'amont
puis les rives berrichonnes et nivernaises vers
l'aval oÙ elle est abondamment et partout
naturalisée depuis plus de dix ans.

Nous avons gardé pour la fin Ilysanthes
attemwta (l\h;LH.) SMALL. parce que son
exemple illustre de façon frappante l'extension
dans le val d'une plante étrangère sans inter­
vention humaine. Bien qu'il y ait eu longtemps
confusion entre Ilysanthes gratioloides (L.)
BENTH. et 1. attenllata, on peut sans risque
d'erreur, grâce aux descriptions des auteurs,
rapporter la plupart des données publiées à la
seconde espèce. P. FOURNIER (Qllatre Flores
de Fr .. p. 771, 1946) J'indique introduite en
1850 par les navires de commerce. Les bota­
nistes la signalent à Nantes à partir de 1850,
il Angers en 1851, aux Ponts-de-Cé en 1854 (ces
trois données extraites de la Flore de l'Ouest
de LLOYD, éd. III, p. 221, 1876), à Blois
(FRANCHET, FI. du Loir-et-Cher, 1885), à Saint­
Thibault, plage de Sancerre (LE GRAND, 9 août
18(10), sur les grèYes de la Loire dans la
Niè\Te (GAGNEPAIN, 1895), puis à Beaulon,
Allier (BASSET, l8!l9). enfin le DR. CHASSAGNE la
trouve au confluent Dore-Allier (1938, un seul

pied; 1!l50, des milliers d'individus) et sur les
rives de la Dore à Dorat (1951). Il a fallu un
siècle à cette plante étrangère pour remonter
la presque totalité du cours du fleuve et
absorber totalement sa congénère autochtone:
Lindernia pyxidaria ALI.. (fui ne se rencontre
plus que très sporadiquement sur les sables
vaseux (La Charité, J. LOISEAU, 1952).

Il semble bien que le vrai Ilysanthes gratio­
loides (L.) BENTHè n'ait jamais été mêlé à
cette migration accélérée et qu'il n'habite à
J'heure actuelle dans le Centre que les rives
de rares étangs aux eaux froides (Etang de
Vaux à Corbigny, :\'ièvre. R. DHIEN, 26 sept.
1954, échantillons très caractérisés).

Il n'est pas impossible que des migrations
analogues se soient développées dans les siècles
passés et restent ignorées faute de documents.
La répartition de Planfago al'enaria -et
Xanthillm maCI'OCarpllm strictement limités
aux sables de la Loire, de l'Allier ct du Cher
en Berry le laisserait supposer.

En conclusion, une question se pose. Quand
il s'agit de la progression d'une espèce vers
J'aval, il est facile d'admettre que l'cau sert
d'agent transporteur, mais en sens inverse, il
faut bien trouver une autre explication. Est-ce
le vent? Les poissons absorbant les graines
aux hautes eaux les rejettent-ils dans un
rayon suffisamment éloigné? Devons-nous
penser aux petits rongeurs des berges, aux
oiseaux de passage? Pour ces derniers, on
comprendrait mieux un ti'ansport à longue
distance plutôt que le lent cheminement étudié.
Nous doutons que J'énigme soit jamais résolue
d'autant plus qu'une constatation troublante
dent compliquer le problème. La logique
voudrait que J'avance des migrations soit
beaucoup plus rapide dans le sens de la pente,
l'eau apportant alors son aide généreuse; les
exemples cités prouvent qu'il n'en est rien.
Nous serions bien près de penser qu'en l'oc cu­
rence, J'agent transporteur n'a qu'une influence
insignifiante sur le déroulement d'une migra­
tion végétale; il est nécessaire, c'est tout.
Pour le reste, seules comptent les facultés
d'adantation de J'espèce à des conditions
écologiques ct micoclimatiques nouvelles. Voilà
une longue route ouverte aux investigations, on
n'en connait guère jusqu'ici que les bornes
dans le temps.

Sur la station naturelle du

Ruia graveolens L.
à VARCES (Isère)
par M. BREISTROFFER

La Rue est connue depuis la plus haute
antiquité pour ses multiples propriétés médi­
cinales, dont les plus importantes l'avaient fait
classer par J.-R. CHOMEL dans la classe des
remèdes emménagogues. Mais, sous ce nom,
plusieurs espèces distinctes furent longtemps
confondues!
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Après avoir réuni les Pseudo-Ruta iVlIcH. aux
Ruta, LINKÉ a basé .en première ligne ce genre
sur le R. graueolens L. 1753, vaste complexe
de formes hétéroclites, allant jusqu'au var.
montana (qu'il y rattachait comme une sorte
de sous-espèce?) et réunissant toutes les
l,spèces à feuilles décomposées d'Europe et
de l'Afrique du Nord, dont le var. B L. 1753 =
R. clwlepensis var. BL. 1767 = R. ciliata MILL.,
1768 (excl. lzabit.)

Le vrai type du R. graueolens L. 1763
(<< petalis laceris») em. 1767 était une plante
sauvage, figurée par :\IORISOK (1680): ssp.
diuaricata (TE:-i., 1811, non STEV. in PALL.,
1796), GA~IS var. diuaricata (TEK.) WILLK. fa.
crillzmifolia (l\Iomc. ex DC.) PAOL.

Mais le subvar. ambigua (G. BECK, 1920) de
celle-ci se relie très étroitement aux deux
formes d'une race horticole: var. '( L. 1753 =
R. lzortensis MILL. 1768 et R. aitera MILl" 1768
(nom. simpliciss.!) basé sur une espèce de
BAUHIN (1623) que LINNÉ (175:'lj mentionnait
simplement à la suite de son var. B et que
STEl'DEL (1821) prenait il tort pour le \Tai
type du R. graueolens.

Très souvent naturalisé, surtout sur de vieux
murs ou autour des ruines d'anciens châteaux
de l'époque de la Henaissance (Ad. CHATIN
1861), le ssp. hortensis (MILL.) GAMS var.
llOrtensis (MILL.) HEIC:H. 1779 ex STEUD. 1821
comb obscur. (var. lzolopetala TÜTT. 1844) s'est
parfaitement acclimaté - en certaines régions,
au moins jusque dans le Trentin S., le Tessin S.,
le Valais et le Piémont E. (Susa).

Il semble même qu'i! puisse exister jusque
dans la France SE., il l'état autouchtone, des
formes très analogues Ù celles indiquées notam­
ment en Bulgarie, en Serbie S., il Fiume, en
Istrie (surtout dans la vallée du Quietto entre
San-Stefano et Oinguente) et en Italie, soit le
plus souvent au N. de l'area du ssp. diuaricata,
qui s'étend de la Corse aux Sporades N., il
Skyros, il la Macédoine S., au Dobroudja (RHn.)
et il l'Asie mineure W. (Tilos, etc... ) pour
réapparaitre en Crimée SW. : var. intermedia
(DC. 1824 pro synon., STEV. ex HC:IfB. 1830)
MUT. 1834 sine comb. valid. ex KITT. 1844
(= ? R. officinalis PALL, 1801).

Si, en Savoie, la Rue est surtout une adven­
tice horticole (A. CIUBERT), E. PERnŒn de la
BATHIE ne. semble pas mettre en doute sa
spontanéité, sinon il Chignin-Ies-Tours, où
E. LEMOI:-iE ne la considère guère que comme
bien naturalisée, du moins sur les rives du
lac du Bourget de Brison-Saint-Innocent il
Châtillon, Chindrieux et Chanaz. De même,
dans la DrÔme, F. LE:-iOBLE la croît bien spon­
tanée, sinon il la Baume-Cornillanne, du rn-oins
au Hoc de l'Aigle, sur Gigors-et-Lauzeron il
640-70.0 m d'altitude.

A Varces, oÙ D. VILL\HS l'indiquait en
quantité dès 1785, il en existe encore actuelle­
me~t près ?'un millier de pieds luxuriants,
crOIssant VIgoureusement sur des bancs de
calcaires marneux en assez forte pente vers
300-350 m d'altitude, sur le versant oriental
du coteau entre le dllage pt la tour de Saint-

Girod, loin des habitations ou des cultures,
alors qu'on n'en voit pas un seul pied sur les
vieux murs ou dans les jardins du village!

La riche végétation autochtone de cette
vaste station xérothermique est une sorte de
garide, passant il un facies boisé d'association
thermo-silvatique calcicole:

Quercus lanuginosa, Juniperus commlmis, Pru­
nus mahaleb, Coronilla emerus, Colutea arbores­
cens, Acer mon,~pessulanum, A. opalus, Lonicera
etnzsca, Pistacio terebinthus, Cotinus coggggria,
Ruscus aculealus, Asparagus telllzifolius, Rubia
peregrino, Tamus communis, Osgris alba, Stipl!
pennata ssp. mediterranea var. gallica, Melica cilia­
ta ssp. linnaei var. nebrodensis, Cleistogenes sera­
tina', Andropogon isclzll'mum. Kœleria vallesiana,
nesl1lll::erill rigida, Sesleria cIJ.'Fltlea ssp. calcarell,
Carex humilis, C. liparocarpos, Limodorum abor­
tilmm, Silene Otites, Saponarill ocymoides, Aethio­
nema saxatile, Linulll tenui olium, Fumrwa ericoi­
des ssp. procumbens et" ssp. spachii, Thesium humi­
le ssp. divaricatum, Sedum sedifarme, Genista (?)
argentea, Ouonis pusilla, Coronilla minima, Lathy­
rus lalifolius, fupleurunl falcatulll, B. junceunl,
R. baldense ssp. opacum, PIgchotis saxifraga ssp.
helerophylla, PeucedWllll1l ce l'varia, LaserpitiuJ1l
gl(JJllicum, Plantago sempervirens, Globularia cordi­
folia, G. vulgaris ssp. willkoJ1lmii, Lavandula
anqustifolia, Hyssopus officinalis, Satureia cala­
mintha ssp. nepetoides, TeucriuTll montanuTll, SII/­
chys recta, Ajllga chaTlllJ.'pitlls, Aspenzla cynanchi­
cal, Lactucl/ perennis, ArleTllisia alba, J!icroprzs
erectus, Leontodon crispns, Cellluzzrea paniculala
ssp. leucophœa, llllzla spirl1'ifolil/, l. bifrons, Scor­
zonera mzstriaca, Catlllwtlche clJ.'rlzlea, C'tnzpanula
medium, Celerarh officillaJrlZTll, Polypodillm vulga­
re ssp. serratuTll, etc.

On y a même signalé le Prunzzs commzznis
ssp. amygdaliformis (2 ex., sec. H. TERMIER ap.
.1. OFF:-iEH) : mais le Sparfizzm iuncezun n'est
que naturalisé non loin du cimetière, le Ficzzs
cariea simplement acclimaté et Cfzœnorrhinzzm
origanifolizzm se cantonne sur les vieux murs
du village (comme partout aux environs de
Grenoble), tandis que le 1'alerianella micro­
carpa n'a jamais authentiquement existé Ù
Varces!

Un peu plus au sud, Ù Porte-Coche et surtout
au rocher S.lint-Loup, au-dessus de Vif, crois­
sent en outre, notamment :

Bromus Tlladritensis, B. squarrosus, VlIlpia cilill­
ta, nianthlls caryophyllus ssp. silvestris, Minuar­
tia fŒ~ligiata, Clypeola jonthlaspi var. balmensis
subvl/r. cularensis (relictuel szzr les bailmes calcai­
res dans le Clgpeolelum balmense), Arabis minor
ssp. mlzralis, A. recta ssp. aspera.• OrnithogaluTll
pyrenaicum, Scilla mztZZJ1lnalis. Orchis pallens,
LoroglossuTll hircinum, Sedum dasyphyllum, Gera­
nizzm robertianum ssp. pzzrpureum, Teucrium bo­
trys, A.ntirrhinzzm majzzs ssp. latifolium, Erinzzs
u'lpinus, Odontites lanceolata, Ezzphrasia pedinala
ssp. maialis (RRR.), Orobanche purpurea, Resedn
phgtellma, Althaea hirszzta, Trifolium scabrum, T.
str'iatzzm, Melilotus spica ta, Medicago orbiczzlaris,
M. rigidzzla 11. minor, ,'rI. lllinillW, Lathyrzzs sphll'ri­
ClZS, T'rigoneTla Tllonspeliaca ssp. caulescens var.
leiocarna Laburnum anagyroides, A.~tragalzz';

Tllonspes.~lllamzs.Cnidium silaifolium, Orlaya gran­
diflora, Trinia gluzzca, Tardylium maximuTll, Tori­
lis leptophylia (RR.), Fœuiczzlzzm vulgare (natura­
lisé), Crepis selosa (natzzralisé), Aster Amellus,
A. lizlOsyris, Echinops ritro, Lezz::ea conifera, Carli-
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na acan/hifolia, GaliuTll rubruTIl ssp. TIlurian/hum,
ThUlllelea passerina, JasminuTll frll/icans, Junipe­
rlls thllrifera ({ex., leg. P. I3LAJ\'E), etc.

Enfin, plus au sud encore, du Genevrey de
Vif aux Saillants du Guà, la base de la chaîne
de l'Epérimont abrite:

DietamllllS al/JlIs (RR.), Crepis sallc/a ssp. ne­
mausensis (lla/lIrali.,,;). en/pina vulgaris, Cirsilllll
monspesslllanllTll, C. ferox, lnllla Illon/ana, An/hul­
lis Illolltalla. Ononis frll/icosa, [)orucnilllll pen/a­
phUl/llm ssp. suffrll/ica.mIIl, Onabruchis saxatilis,
Gellis/Il cillerea (RRR.), Asphodellls allms ssp. Yil­
larsii, El'uthrollilllll dens-canis, etc.

l T n E'pi/obill1n hyhr'ide du Cantal
par H. DESCIL\TRES et J.-E. LOlSEAr

Cet Epilobillm a été découvert sur le flanc
nord du PU\' :\Iarv, ail bord d'un ruisselet
descendant ,lU cirque de la Rhue et un peu
en aval de la route qui mène au pas de Peyrol.

(Excursion de la Station biologique de Besse
du ~5 juillet 1958.)

Au voisinage immédiat croissaient Epi/obinm
trigolllllll SCHRAXK. E. alsinefolillm VILL., et,
sur la pelouse proche, E. durieui GAY.

Les deux pieds hybrides, identiques entre
eux, se trouvaient parmi les E. trigonllm, aux­
quels ils ressemblaient; mais le stigmate pro­
fondément 4-lobé nous fit soupçonner l'hybride
dllrielli X trigollllln. L'examen plus approfondi
devait confirmer cette impression, en permet­
tant de retrouver nettement les caractères des
parents supposés.

Caractères de trigonllm :

Port et aspect général presque semblables,
taille élevée (70 cm), tige robuste à 4 lignes de
décurrence neUrs, fruilles grandes, fortement
dentées, style un peu cilié à la base.

Caractères de durieui :

Stigmate profondément 4-10bé, feuilles oppo­
sées, un peu plus élargîes que chez trigonum,
fine pubescence crépue presque uniformément
répartie autour de la tige, stolons présents
(gros et courts).

Pollen et graines:

Pollen très imparfait, à nombreux grains
vides (1). Peu de bonnes graines.

En résumé, il s'agit à nos yeux d'un hybride
non douteux :

E. durieui X trigonum

E. alsinefolium est hors de cause, en raison
surtout de son stigmate capité.

(1) Les grains de pollen des ell-Epilabilllll, qui
restent groupés en tétrades, contiennent d'abondan­
tes réserves amylacées, sous forme de grains d'ami­
don ovoïdes, colorables en une masse bleu-noir par
la solution iodo-ioduree. Les grains de pollen mal
conformés ne se colorent pas, ou il peine.

Ro DY (Flore de FraI/ce 1 ne dte pas cet
hybride. FouRxlEB IF/ore cOJlln/étil'e, p. 223)
]'indique sous le nom <le X E. ninckii COB­
mÈRE" « RRR. \'osges ». Dans les clés et la
description, nous releyons quelques diver­
gences: «feuilles en partie wrticillées par
trois ... , pas de stolons, mais des rosettes denses
subsessiles », et surtout «stigmate en tète
entière, rarement s\iperficiellement lobée à
maturité». Toutefois, ce que nous savons de
la variabilité des hyhrides Idont les caractères,
quand il ne s';;git ÎJ<lS d'hybrides FI., oscillent
Ù tous les degrés entre ceux des espèces
parentes) nOlis autorise Ù croire qu'il n'est pas
question d'une nlante d'origine différente.

Le !),. CIL\SS.\G:-iE (Flore d'Auvergne, II,
p. lfi8) ne parle pas de cet hybride, qui paraît
nOllyt'mI pOlir la flore d'Auvergne.

Eup!torbia pros/rata AIT.

naturalisé à A\TIBES CA.-M.)
par J. VIVAJ"T

On doit à :\1. n. ClIOPI:-iET une excellente
étude des Euphol'bia de la section Anisophyl­
lUIll, naturalisés en France (Bull. Soc. bot. de
Fr. .. 77e Session extraordinaire tenue en 1949
dans les Alpes-:\Iaritimes et ligures, pp. 132-139,
avec planche de dessins comparatifs).

C'est en me référant Ù cette étude que j'ai
pu déterminer une Euphorbe annuelle aux
tiges couchées récoltée Ù Antibes en août 1959
dans les fossés du Fort-Carré. La plante était
assez abondante et croissait avec Tribullls
lerrestris L., Vitex agnlIs-('astlls L., Amarantus
albus L.

Cette Euphorbe était Euphorbia prost rata
AIT. ; syn. : E. tenella Hom. B. K. ; E. perforata
Guss ... E. trichoyolla BERT. Elle est caracté­
risée par ses graines rugueuses-sillonnées et sa
capsule glahre sur les faces mais velue sur les
angles.

Cette phnte, origin:1ire des régions tropicales
et subtropicales de l'Amérique, s'est naturalisée
en Europe principalement dans les jardins
botaniques italiens. En 1941 et 1942, M. CHOPI­
NET constatait sa présence dans le Jardin
botanique de la Vi1la Thuret ~I Antibes.

Ainsi, depuis dix-huit ans, Ellphorbia p:'os­
trata s'est maintenu à Antibes, et la colonie du
Fort-Carré montre que l:1 plante est sans doute
naturalisée dans la région.

ABûNt\EME:-iT

~
. NormaL 5 NF

UN AN De sOBtien à partir de 7 NF
Etranger 6 NF

Les abonnements partent du 1" janvier
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Publié sous la direction de H. GAUSSEN.

(suite)

EchinoclIloa crus-galli P .B.

[Panicum crus-galli L. ;

Hoplismenus crus-galli DUMT.]

Cultures, fossés, lieux sabI. humides.

Setaria glauca P.E.
[Panicum glaucum L.]

Lieux sablonn. ou cultivés; indiff.

Ca: 1,2, He: 1,2,3,4,5,
PO: 2, HP: l,
Au : 3, 4, BP: l,
Ai: 2,

7,

Ca: 8 HG: 1,2, 3,4,5,
PO: 1,2, 4, Aa: 2,
Au: 3,4, HP: l,
Ai : 2, BP: l, 4, 7,

var. aristata REICHB. : Ai : 2.

Haplismenus undlliatifolius R. et S.
Paléo-subtrop. - Lieux hum. ombragés.

Ca: 2,

Digitaria sanguinalis ScoP.
[Panicum sanguinarle L.]

Cultures; lieux sablonn. ; indiff.

var. minima CONILL PO: 4.

Setaria viridis P.E.
[Panicum viride L.]

Cultures; chemins; décombres; indiff.

PO : 2, 4, 8 He : 2, 5,
Au : l, 3, 4, HP : l,
Ai: 2, BP: l, 7,

Ca: C. (CADEVALL)
PO: 1,2, 4,
Au: 4,
Ai: 2,

He: 1,2,3,
HP: l,
BP: C. (BL.)

7,

6,7,
5,

BP: l,
La: l,

J)igitaria [ilifarmis KŒL.

[Pltnicul1l glabrum GAUD.]

et lieux sablonn. ; indiff.

14 Aa: 3,
HP: 1,
BP:

Champs

Ca: 2,
PO: 1,2,
Ai: 2,
HG: 2,

Ca: 4,
PO: 1,
HG: 2,

Digitaria vaginatlt "IAGXIER

[!J. l'ItSIWloides Dl:BY ; Pltspalum vaginatum Sw.j

SulJt]'op.; n"turaI. Lieux sablonn. indiff.

5,6,7,

2,3,4,

4,

Setaria verticillatœ P.E.
[Panicum verticillatum L.]

champs; vignes; indiff.

He:
HP: l,
BP: l,
La: l, 3,

X Setaria ambigua Guss.

(S. uerticillata X viridis ?) PO: 1 ; He : 2

Setariu' italica P.E.
[Panicum italicum L.]

Cult. ct subsp. indiff.

Jardins;

Ca: 1,2,
PO: 2,
Au: l,
Ai 2,

Ca: l,
PO: l,
Au:
Ai: 2,

4,
3,4,

HG:
8 HP: l,

BP: l,

2,3,4,5,

7,
Digitaria di/atata COSTE

[Paspalul1l dilatatlll1l POIR]

S.-amér. - Naturalisé.

Panicum capillare L.

Amér. sept. - Champs; cult. et naturalisé.

• HP: 5, BP : 5 (adv.)

Panicum miliacellm L.
As. - Cult. et subsp. ; indiff.

Cynodan dactylon PERS.

Lieux sablonn. ; fossés; rivières; indiff.

HG: l, 2, 3, 4, 5,
Aa: 2,
HP: 1,
BP : Cc. (BL.)

3,7, Va: l,BP:

CA: C. (CADEVALL)
PO: 2,3,
Au: 1,
Ai: 2,

7,
5,HG:

BP:
Ca: (WK. et LGE.)
PO: 2, 4.

Spartina a/terniflora LOIS.

AtI.-N.-amér. Prairies et marée. marit.
Panicum repens L.

Subtrop. - Sables maritimes.

Ca: 14 OE. Of.

Echinochloa erllciformis REICHB.
Subtrop. - Cultivé.

Ca: 14

Spartina stricta ROTH

Médit.-atI. - Vases salées.

Of.

Echinochloa colona PARL.
[Panicum colonl/m L.]

Subtrop. - ~faréc., fossés.

Ca: 14

(? X) Spartina Towsendi H. ct J. GROVES
[S. alterniflora X S. stricta?]

Vases salées.

Of.

._~._~._~~---_._--------------~
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Stenotaphrum americanum SCHRANK.

Thermo-cosmop.

Eleusine indica GAERTN.

Thcrmo-cosmop. - Chemins et rues.

Andropogon eontortus L.
rA. Allionii LA)IK.]

Thermo-cosmop. - Cot. pierreux; préf. sil.

(? X) Spartina Xeyrauti FOGCAt:D

[? S. alterniflora X S. stricta yar. glabra FERN.]

OF.
7,

7,

2, 3,Au:
BP:

HG : l, 2, 4, 5,
Aa:

rég. HP; l,
BP: l, 3,4,
La: 2,

Ca : cult. réJ'. bas"c [C.\D]
Po: 2

.4rundo Pliniana Tt:RR.

L.4rundo mll1lritanica DESF.]

Gircunllnédit. - Lieux sabl. hum. du littoral.
Ca : douteux rC\DEVAU] MN

Anwdo Phragmites L.
[Phragmites communis TRIN.]

Gosmop. - Bords des caux, marais, étangs, fossés,
o à 2000 m.

Arundo [)onlU L.
Médit. - Lieux sabI. hUIll. ; SOUY. planté et cult.

CA: littoral (CAD.)
MN: littoral.
PO: jusque dans la

alp. (GAUT.).
Au: 3,4,

3 (natural.)

OE. (natural.)

Va:

14 Aa:la,

OF. (natural.)

BP. (natural.)

Ca:
PO: l,

Andropogon distachyos L.
Médit.-W-afr. - Got. pierrcux ; indiff.

Ca: l, 8 Aa: l,
PO; 1,2, 3,4, H? ;
Au: 4, BP: l,
Ai : La: l, 3,
HG: 4, 5,6,7, Va: l,

Andropogon lschœmun L.

Thermo-cosmop. - Cot. secs et arides; indiff.

5, 7,
5,
5,6,7,

Yar. f/avescens CUS1ER : PO; 2; maritima :\IAB:

MN ; Au : 3 ; nigrim'ns Go: Ca: 2;
MN. sp/endens T.L. :

AnlTIdo lIHl.I·inlll FORSK

[.4. isiaca DELL; Phragmites gigantea GAY]

Médit. - Marais ct foss6s.
MS. MN.

Ampelodesmos tena.!' (VAHL) LINK

W-médit. - Coteaux arid('~.

Sorghum vulgare PERS.

.4ndropogon hirtus L.

Médit. - Lieux secs ct arides; indiff.

Cultivé.

Ca: BP:
PO:

Saecharum Ravennœ L.

[Erianthus Ravennœ P.B.]
Médit. - Lieux sablonneux humides.

5,6,7,
3,4,5,

4, 5, 6,

3,

2,3,4,5,
6,7,

OF.
OE.

14

8 Aa: l,
5,6, 7, HP:

BP:
Na:
Va: l,4,5,

Calamagrostis argentell D.G.
[Lasiagrostis calamogroslis LINK]

Oroph. euro mérid. Roc. calc.

Ca : 4, 5, 7, 8 Aa: l, 2,
PO: 6, HP: l,
Au: BP: 2,
Ai : Na: l,
HG: 4,5,

(à suivre)

MS.
MN.

Ammophila arenarill (L.) LINK

[Psammll arenllria H. et S.]
Circumbor. - Sables mnr'till1cs.

Calamagrostis arundin'll.Cea ROTH.

[Co silvlltica DG.]
Euras. tempo - Mont., subalp. Bois, rochers; sil. ;

400 à 2000 m.

Ca:
PO:
Au: l,
Ai: 2,
HG:

Ca:

. .

3,7, Au:

AndropDgon pubescens VIS.

[Andropogon hirtus var. longearistatus
'VILLK. ct LGE.]

- Lieux secs et arides; indiff.

5, 6, 9, 14 PO: l, 3, 4,

Médit.

Ca: l,

Sorghum halepense PERS.

Thermo-cosmop.; naturaI. Lieux sabI. hum.

Ca: C. rég. inf. (CAD.) 7 8BP: l, 7,
PO: l, 2, 4, Na : 5,
Aa: 6,

Ca: 2,3,
PO: l, 2, 3, 4,

Saccharum cylindrieum LAMK.

[lmperata cytindriea P.B.]
Thermocosmop. - Bords sabI. des riv. et

Ca: 1, 14
PO: 2,

Ca:
PO: (RY.)

14 Aa: 3,

du litt.

RECTLFICATlON

Mgndé des Plantes, nO 326, p. 4, 2e colonne, : à
l'indication «Flore de la Haute-Vienne », ajouter
les mots: «de LAMY (1856) ».

Le Gérant; C. LEREDDE.
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